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Si les Irlandais ont connu 
le confinement pendant 
des mois, rares sont ceux 
dont l’isolement a été 
aussi extrême que celui 
vécu par Laurence Flynn, 
un prêtre qui veille sur une 
île sacrée.
En plein confinement, 
décrété fin mars face à la 
pandémie, le père Flynn 
est devenu l’unique 
habitant du Purgatoire 
de Saint-Patrick sur une 
île du Lough Derg, un lac 
situé dans le comté de 
Donegal (nord de 
l’Irlande).
Datant du cinquième 
siècle, ce lieu saint attire 
les pèlerins catholiques 
qui affluent 
généralement pour trois 
jours de jeûne, de prières 
pieds nus et de veillées 
nocturnes.
Mais la pandémie, qui a 
fait plus de 1 700 morts 
en Irlande, a provoqué 
l’annulation des 

pèlerinages pour la 
première fois depuis 1828.
Un été normal, jusqu’à 
400 pèlerins fourmillent 
quotidiennement sur le 
site. Venus du monde 
entier, ces voyageurs 
doivent veiller pendant 
24 heures et effectuer 
des prières de neuf 
heures pieds nus. 
Dans cette grotte la 
légende raconte que 
saint Patrick a vu les 
portes de l’enfer.
Les gens qui passeraient 
24 heures en repentance 
dans la grotte 
obtiendraient une place 
au paradis.
Cette année, les dortoirs 
masculins et féminins 
sont vides. Mais chaque 
matin, le prêtre sort, ôte 
ses sandales, et reprend 
pieds nus le chemin de 
pèlerinage parcouru par 
des millions de 
personnes au cours des 
150 dernières années.

● L´HISTOIRE

Confiné seul sur une île Monnaies lo cales pour relance locale

● Céline DEMELENNE

Ce  n’est  pas  un  secret,  la
crise sanitaire a mis notre
économie  sous  pres­

sion. À  l’heure  où  chaque  ni­
veau de pouvoir façonne son 
plan de relance, des solutions
locales  originales  sont  en 
train d’émerger. Et si les mon­
naies citoyennes avaient leur 
rôle  à  jouer  dans  la  sortie  de 
crise ?  De l’« orno » gemblou­
tois  au  « carol’or »  à  Charle­
roi, les idées foisonnent pour 
soutenir les commerçants lo­
caux. 

« Notre  initiative,  en  partena­
riat avec la Ville, consiste à dis­
tribuer  20  carol’or,  l’équivalent 
de 20 euros, à chaque citoyen de
Charleroi, ce qui représente plus
de 200 000 titres, indique Jean­
Marie Verberght, administra­
teur et fondateur du carol’or. 
Chacun  va  donc  recevoir  cette 
monnaie locale quel que soit son 
âge, et ce via un envoi postal qui
sera réalisé à partir de la mi­sep­
tembre. » Ces carol’or doivent 
être écoulés dans les commer­
ces ayant adhéré à la charte de
l’ASBL, garante des valeurs in­
contournables de la monnaie
locale. 

Mise en place rapide

Dans  cette  optique  de  re­
lance,  il  n’y  a  pas  de  stratégie 
prédéfinie. Les  monnaies  ci­
toyennes  agissent  en  parfaite 
autonomie. 

À  Gembloux,  l’opération
« 19  orno »  a  commencé  au 
début  du  mois  de  juillet. Le 
principe ? Les  citoyens  peu­
vent  se  procurer  un  billet  de 
19  orno  (d’une  valeur  de 
19 euros) au prix de 10 euros. 
La Commune couvre  la diffé­
rence,  et  offre  ainsi  9  euros  à 
chaque  habitant. « Pour  l’ins­
tant,  nous  avons  émis  26 000 
billets,  ce  qui  équivaut  à 
500 000 euros prévus pour la po­
pulation », précise André Veke­
man, directeur financier de la 
Ville  de  Gembloux.  À  l’instar 
de nombreuses Villes et Com­
munes wallonnes, Gembloux 

cherchait une piste pour redy­
namiser  son  tissu  économi­
que.   Le  recours  à  la  monnaie 
locale présentait de nombreux
avantages, tels que la rapidité 
de mise en place et la sécurité
des billets. « Et puis, cela permet
vraiment  au  citoyen  de  devenir 
un consomm’acteur, et de dépen­
ser de l’argent dans des commer­
ces locaux, dans du circuit court, 
plutôt qu’en grande surface. »

Un partenariat indispensable

Ces  deux  exemples  ne  sont
pas des cas isolés. Une démar­
che similaire a également été
instaurée pour le « solatoi », à
Ath,  ou  encore  à  Berchem­
Sainte­Agathe  en  Région 
bruxelloise. Le  Réseau  Finan­
cité  précise  encore  que  des 
discussions  sont  en  cours 
avec d’autres Communes, in­
téressées  par  ce  processus  de 
relance. 

Mais  pour  que  le  projet  se
transforme en réussite, les ac­
teurs de terrain sont formels :
le partenariat et le soutien des
autorités locales est indispen­
sable. « À  Charleroi,  l’initiative
relative au carol’or est complète­
ment intégrée au plan de relance
de  la  Ville »,  affirme  Jean­Ma­
rie Verberght.

Du côté de Gembloux, Jean­
Philippe Habran, administra­
teur de l’ASBL Orno, souligne
que la Ville s’est très vite im­
pliquée dans le projet. « Avant
la crise, la Ville s’était déjà enga­
gée  comme  prestataire,  c’est­à­
dire  qu’elle  a  décidé  d’accepter 
des  paiements  en  monnaie  lo­
cale. L’administration  commu­
nale est aussi devenue un comp­
toir d’échange. » Les habitants 
ont  donc  la  possibilité 

d’échanger leurs euros contre
des orno.

Saisir l’occasion

Pour  les  monnaies  locales,
cette  crise  peut,  finalement 
constituer  une  opportunité 
de  développement  iné­
dite. « C’est  notamment  le  mo­
ment de définir le modèle écono­
mique  que  nous  souhaitons 
mettre en place. » À savoir une
économie plus sobre, plus en­
gagée  socialement,  et  respec­
tueuse  de  l’environnement.  
« Pour les prestataires, ça oblige 
aussi à réfléchir à sa propre acti­
vité, à se demander comment se 
fournir  via  le  circuit  local. Sans 
employer de critères trop restric­
tifs, cela peut amener les profes­
sionnels vers un processus d’évo­
lution  et  de  questionnement  sur 
leur propre activité. » ■

Avec la crise, la machine économique est grippée. 

Et si les monnaies citoyennes représentaient 

une solution pour sortir du marasme ? 

« Cette crise, 
c’est le moment 
de redéfinir 
notre modèle 
économique. »

L’INFO
DU JOUR

Quiz et carte interactive 
sur www.lavenir.net/
monnaieslocales 
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Monnaies lo cales pour relance locale
Évolution des monnaies locales

Source : Financité 

2014 2016 2017 2018 2019

2014 2016 2017 2018 2019

56 629 €

171 255

867

1111

1632

72334 €

207 000 €

385576 €

647469 €
Équivalents euros en circulation

Nombre de commerçants et prestataires

Communes couvertes en Wallonie
et à Bruxelles

60
143 156

2017 2018 2019

A ncrées  au  cœur  de
l’économie  réelle,
18  monnaies  locales

sont actuellement en circu­
lation  en  Wallonie  et  à
Bruxelles. Celles­ci  ont
connu une croissance expo­
nentielle, alors que la Belgi­
que  francophone  ne  comp­
tait  que  trois  monnaies
citoyennes en 2014. 

Malgré  cette  évolution  fa­
vorable,  certaines  mon­
naies  ont  tout  de  même
souffert  de  la  crise  sani­
taire, et principalement des
recommandations relatives
aux  paiements  électroni­
ques.

« Nous  ne  disposons  pas  de
chiffres officiels, mais nous sa­
vons  que  plusieurs  prestatai­
res ont effectivement décidé, de
leur propre chef, de ne plus ac­
cepter  de  monnaie. Cela  con­
cerne  tant  les  billets  en  euros 
que  la  monnaie  locale,  pour
une question de manipulation,

concède  Morgane  Kubicki,
responsable  communica­
tion  au  sein  du  Réseau  Fi­
nancité. Ces  prestataires
nous  ont  toutefois  confirmé 
qu’ils comptaient bien réintro­
duire la monnaie locale. L’idée
étant  d’attendre  que  la  situa­
tion  sanitaire  se  rétablisse. Il
s’agit  juste  d’un  aspect  prati­
que,  dans  le  cadre  de  la
crise. Car  ce  sont  des  person­

nes  qui  sont  convaincues  de
l’intérêt  de  la  monnaie  lo­
cale. »

Pas de coup d’arrêt

De  manière  générale,  le
Réseau Financité reste posi­
tif  quant  au  développe­
ment des monnaies locales.
La  crise  du  coronavirus  a
mis  en  lumière  de  nouvel­
les  initiatives,  en  renfor­
çant également les partena­
riats  avec  les  autorités
locales. 

« On voit que des discussions
sont en cours avec les Commu­
nes. Les autorités  locales s’im­
pliquent  dans  ces  différents
projets, ce qui est très encoura­
geant. Et ce n’est pas parce que
certains  commerçants  ont  re­
fusé ce mode de paiement pen­
dant  la  crise  qu’il  faut  y  voir
un coup d’arrêt.  Au fil des an­
nées, on parle de plus en plus
des monnaies locales ! » ■

C .Dem

Des commerçants frileux avec la crise

Certains prestataires ont décidé 
de ne plus accepter la monnaie
locale pendant la crise. 
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VITE DIT

Croissance L’intérêt pour 
les monnaies locales ne 
cesse de croître. En 2019, 
647 000 équivalents euros 
étaient en circulation en 
Belgique, pour 1 632 
prestataires, à savoir des 
commerces, mais aussi 
des institutions 
culturelles, par exemple.
Bien commun Selon 
Financité, l’engouement 
pour les monnaies locales 

s’explique par une 
volonté de se 
réapproprier la monnaie 
en tant que bien 
commun.  Ces monnaies 
répondent aussi à une 
envie des citoyens de 
consommer local. Les 
prestataires s’engagent, 
de leur côté, à respecter 
un certain nombre de 
valeurs, inscrites dans 
une charte. 

Pour relancer le commerce 
local, plusieurs 
Communes misent sur 
les monnaies citoyennes. 


